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ses fils en comnunication nyec le leuve et l'atre avec le >ni.
Toutes les fois que Von fornera le circuit forn par la pile,
l'eau et !e sol, l'aiguille du galvanonètre situé e plusieurs kilo-,
mètres de distance, accusera une déviation très-nette.

Coubinez ces déviations d'après aun alphabet convetu
d'avance, et vous hourrez coninmîuîiquer par ce télégraphe d'uni
nouveau genre, qI i'xi 0 las d'autres fils que les courtes
sections destiiées à relier au sol et an couis «cati les leux
appareils installés aux têtes <le li ne.

Cette dernière expérience a à réussi nombre de fois au
iiois die novembre 1870 penda t le siègç de Pari-L .our.
bouze avait ianstallé soai galv aonmtr sur le Ilont d'usterlitz,
et sa pile, forte de six cents éléineiut, sur le lotit Çaoléon.
Les deviations de l'aiguille étaient d' une netteté purfaite, et
les essais 'de corresponadance tentés ensîite du pont $aint-
Michel A Saint-Denis, dontèrent des résultats aussi comeuu1 ts.

C'était la solutiouscientidique dluiroblème que le goiver.
nemient de la Défense nationale ett bien voulu voir pràtiqîue.
tent résolu . la correspondance télOgrapique entre Paris et
lhi province, par le cours de la Seiiet était possible.

Mais il fal ut des mois pour organiser la coinnunication i lun
physicien partit, enfin, en ballon piour gagner la hauteoeiên et
istaller les aplareils nécessaires l'ariistice vint tout inter.
rompre.

hiter; nous avons vu l'aiguille d, galvanomètre situé dans le
laboratoire de M. Itourbou2e, dvier dans divers sens sous
l'influence d'un courant établi dans le jardin de lEcole de
Pharinacie, i une distance île pluiurs centaines de mètros.
Cesjoursýci, dautres expériences doivent étre répétées A le
grandes distuaices, dnus les conditions les plus variées il n'ent
pas douteux qu'elles ne foirnissent les résultats analoigues,

Telle est, dépouillée d'une foule de détails scientifique.p lle
nous avons Al dessein laissés de côté, la découverte i'on a
baptisée du nom de elédéraphie ausai- pile Oui de cle;raphie.u
/s.

J'jhomm lae lfrcadteM. Leon Labbée, chirurgien les
hôpitaux, est adanis A comluniquer une nîote sur une operatioi
<le gastrotomie, e la utite (le l'introuctior dtain corps étranger
dlans l estoinac.

Le nommé Laiusseur, employé de conmerce à Paris, initant
les exercices des avaleurs de sabre, introduisait bouche
une fourchette, dIe façon que le talon était engagé dais le
pharynx et les dents de l'iistrument étant saisies' par la
machioire, 1objet disparaissait complèteinent Un jour que
Latsseur répétait ce touar devant <les camarades, 1unuu d'eux, par
une mauvaise plaisantrie provoquna un spasme c.onvulsif dii
pharynx ; les dents se désserrérent un hoquet brisqgae et
irrésistible attira la fourchette dans l'cesophage.

Toutefois, on en sentait encore *'extrmite lans 1 arriére
bouche. Ilais les premières tentatives <lesassistanits faites
pour débarrasser Lausseuar n'eurent d'autres résultats que
d'enfoncer l'objet. Le docteur Lepèro appelé saisit la four.
chette avec une pince A polype et allaitprobablemenet Ilextraire
qtuant le patient pris d'une vive douleur, repoussa le chirurgien.
Le corps étinger s'eiigagea alors dans la partie ioyenne Ie
l'esophage il y out un metant quangoisse qui "lit craindre
l'asphyxie, ai passagede l'objet sur 'oriie dlans la traché.
artère, communi ue avec les ramix bronchitiquîes. L'uusseu'
annon'a un grand soulagement lorsque la fourchette fuît par.
venue enfin dans l'estomac.

Bientôt il devint sujet ils crises périodiques, très.dotileIîa
reuses, et qui ne liii laissaient qule les iitervalles (le repos de
latit jours. L'accident étaitsurvenu etn octobre 187.1. Lausseur
resta dans cette situation liusqi'au comnencenent de 1870,
époque ou il revint A Paris et slressa fi à. Lablé pour opérer
l'extraction.

Les exenples <le corps étrangers cans l'estomac ne sont ai
rares dans:les annales mi caleset le procédé<le la gastrotom ne
enployé pour les retirer, n'est pas sans exemple. M. 1Labbé
aprs u avoir consulté des chiraargiens éminents, après s'ètre
assuire par' des explorations à la sonde de la présence de la
fourcette alor's lans l'estomac, déciai dile recoaurir à la gastro

e premir pOint A résoudre était la cLteriuinatioîi rigon
reuse di point d'élection oi l'iincision serait pratiquée. Des
observations faites sur1e corps permirent dlefixer ce poiht
avec certitude, d'éviter ainsi le colon transverse, et <le tomubea
juste sur la région cherebiée de la poche stomacale.

Quand on pénètre par une incision <lat les parties profondes
des organes, deu xca4 peuvent se pireseniter eu bien les tissu

divisés, qioiqu superposé sotadhérentset li plaie présente
deux lvres qui, en se réunissant, se cinetrisent; oi bien les
tisus divisés sont iidépenidants et alors il arrive qu'on. a
autant do plais qie de tissus, et que la plaie externe venaîît A
se ferniuer, recouvre los pai internes, lesquelles engendrent
dés nbeis resque toujours mortels. Tel était le cas présent.

O)n chërcla, par les ppliictioi de cntiques le éle. il
établir des adherences entre l'estomac et les t-guments extre
uegn ,uais la :obilité de 'organe fit mi obstacle invincible ù

esadhèreces
Voici le résum des principales phases d l'opération.11ue

incision, longue dû o ce ntiinî-tres, est laite atu point d'eleotion
la peau et les mele- étatit ivisés on renacontre lestoinace.
0ln-le saisit aec ie piiee et oi attire au dehors une portion
di sac dont on forie une anse qu'on ligature solidemîîent. Ler,
parois le cet, anse solt réunies par deux pointî le stturtraux
deuî bord le lincision, ou supplée d4 la sorte I'aulhrenco et
on obtient imue plaie uniq ke. Le histouri entin ouvre l'anse
stointcale. L.'opérateur à ce inoutent explore l'organe avec

il reconnait la position de la fotrehette; le talon est
v plore et les dents sont vers li grande tubérosité on

s'aperçoit que le corps étranger, cin irritant et aWltrant ka
îluglieuse, a produit les fonîgosites nssez volimîuiiteuses.

Le patient est profondément enlormi par le chloroforme
il ne manifeste aucune agitation - niais en vertu d'une action
retlexe bien connue; les muscles stonacaux se tendent convul.
sivement. l avais alors le doigt serré comme dans un étai.
(dit M Labb." Rien ne prouve mixeux, ce semnble, que l'organe.
Ccoutraireient à certaines théories qui Fassinilent à une cornue
de laboratoire, a, dans la digestion, ui autre rôle que celui de
secrster le sue quo contient la p n lipocheb munim
d'une pitissante inuisculature, du mnois's eri certaitnes région, et,
cette miiseulature achève le travail d, trituration et d'inszli.
vation de l'appareil buccal.

Entin la fourchette est saisie avec une pince et retiré san
dilliculté. La plaie est reformée. (I applique desus une cui
rasse collodliormée et un bandage.L: respiation diaphraga
tiiques'atténue très.sensiblement, tandis quoi la'respiration
tlloracique se développoi il en résulte ine inuuobdit ' de
l'estomac favorable à la cicatrisation. Cependantdes s tZînes
de pléritonite 3e muontrent; ils cèdent, à une mlelication vigi
lnte. la tivre disparait; l'appétit revient la plaie est en
bon état. La convalescence arrive. Aujourd'hui ]4usseur a
rçpris son alitnentation ordinaire et leut vaquer k ses Occupa.
tions l'opération n'a laissé d'autre trace qu'une petite tistule
qui va. prohélainement se fermer.

Labbé se delnande si l'on lie pourraitL pas, lans les cas
doccasioi de loesophage, prolonger la vie des mnaladeitnu
nmoyen de la gastrotounie et en établissant une tistule stomacale
parlagielle on introduit les alinients conveniblenien t préparés.
Miais il estévident que inille circonstances enipcleit 'assi
ruiler l'opération de h gastrotornie et surtout les suites de
l'opération dans un cas et dans l'autre. Une plaie béantef
découvert, irritée périodiquement par le contact de la canule tit
estoinia atteiit d'unî thiînnatismue grave et auquel on deiande
n fonctionneinent nornial, ônfin tîi inalade épuisé par de

longues soufliances nW'on sounet, à une telle élreuve, tout cela
n'est pas de nature , rassurer s o le succès d lit, gastrotonie
dans les périodes iltinies s atlction dit tube digestif. Quoi.
qu'il en soit, le brillant succès de M. Labbé atteste les services
que 1 astrotomie peut rendre entre des imains ihabiles potir
Ilextraction des corps étrangers Elle reste sansdoute,àcause
des comlications A redouter, utan oyen héroïque, nais c'est ni
procédé scientifique.

f. LAbbé a bien voulu mettre eadre nos nains la, fiteusei
fourchette. Elle nérite iai exameni attentif. Aux deux extré.
mités, le conutact spasmodige les parois de l'estomae l'a, pour
ainsi dire,polie. Partoutailleurs, elle estrecouverte d'une patino
noire épaise et très adhérente. il serait intéressant d'analyser
cette matière. On y reconnaitrait sans iloute la présence du
sulfure d'argent proveuantde l'action dossulpydrates <le l'
tomna.c En un setul point, vers le talon, à l'endroit où les doigt4
se posent pour ten la fourchetto et où la couche galvanique

't mncie le frottement, nous avons remîarqïié <les traces
rlgè'es d1o vert le gris. Certaineminent si l'argenture aût été

Lu été npsnu par le sel de euivre.
* -La 06'ritd,îtion f5fe'ics par M. E. l'roa
les $cienees.c
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